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LES GLUCIDES DES IRIS

NATURE, GENESE ET TRANSFORMATIONS

par IY1. Andre AUGEIYI

-, (Suite et Fin)

CHAPITRE IV

ETUDE CHIMIQUE DES LEVULOSANES DES IRIS
^

Dans- les ohapitres precedents, on a signals la pr6sence dc
ldvulosanes dans les rhizomes, les tiges floriferes et les graincs
jeunes <le Vhis pseudacorus, dans les rhizomes, les feuilles, les
tiges et les graines de VIris fcetidissima. Deux questions impor-
tantes se posent a ce sujet. Tout d'abord s'agit-il, dans une
espece et dans l'autrc, des memes polyoscs 16vogyres? D'autre
part, dans une meme plante, est-ce la meme levulosane que
l'on trouve a divers niveaux, du rhizome jusqu'auxgraines.

Les analyses mcthodiques dont les resultats ont et6 exposes
precedemment laissent entrcvoir les reponses qu'il faut faire a
ces deux questions. La levulosane principale du rhizome de
Ylris fcetidissima paralt bicn 6tre differente de l'irisine de Vlris
pseudacorus ; de plus, elie est constamment accompagnec d'un
autre polyosc levogyrc, trihutaire de la sucniso, qui fait absolu-
ment defaut dans Ylris pseudacorus. Pour ce qui estde I'identite
des levulosanes dans les divers orgaucs d'unc meme espece
d'Iris, elle ressort nettement des resultats des analyses.

Malgre tout, conimc on l'a dit a plusieurs reprises, des con-
HEVUB DE DOTANIQUE, N* 478.
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592 REVUE GE.NEltALE I)E B0TAN1QUE

elusions de cctte'importance ne sauraicnt etre. basees sur de
simples analyses; il est necessairc, pour dissiper toute incer
titude, de preparer les produits a l'etat de purete et d'en faire
l'etude comparee. »

I. — Preparation des levulosanes.

Deux methodes generales conviennent a la preparation des
levulosanes : les principes etairt pe.u solubles dans l'alcool fort,
on peut les preparer en precipitant par l'alcool les sues d'ex-
pression ou les jus de diffusion .prcalahlcmcnt defeques a l'ace-
tate basique de ploinb. On peut cgalement les isoler k l'etat de
composes barytiques insolubles dans l'cau ou tout au moins
dans l'alcool faible ; on les regenere ensuite par Taction de
l'acide carbonique ou de l'acide sulfurique.

Le second proccde est bicn preferable surtout quand le com-
plexe barytique est insoluble dans l'eau : e'est le cas precise-
nient pour celui de l'irisine et de la levulosane principale du
rhizome de 17m foet idissima.' Ou n'a pas avantage'a remplacer
la baryle par la chaux dans la preparation de ccs principes :
car, dune part, le compose calcique est soluble dans l'eau et ne
precipite que par allusion d'alcool, d'autre part, le calcium est
moins facile a eliminor que le baryum.

Voici la suite des operations eflecfuecs j>our la preparation
de l'irisine a partir du rhizome et des graincs de 1'Iris des
marais (30).-On trouvera plus loin les modifications apportdes a
la technique dans l'extraclion des levulosanes, de 1777V fatti-
dissima.

1° Prdparalion de /'irisine du rhizome et de In (jrainc de /'Ilis
pseudacorus. — \\ kg!', de rhizomes, recoltes au mois de fevricr,
sont ejjuises par plusicurs traifements successifs a l'eau bouil-
lantc, en presence d'un peu de carbonate de chaux.

Les liqueurs d'cxlraclion, reunies et concentrecs, sont defe-
(juees a l'acetate basique de plomb. Apres filtration, on oblienl
trois litres environ de liqueur dont 1'analyse donne les resul-
tals suivants :

Sucrcs reductcurs .... 0,(i() ]). 100
, Saccharose . 0,50 »

Irisine 5,30 »
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LES GLUCIDES DES IRIS 593

• On ajoute aux liqueurs, a plusieurs reprises, des solutions
. coiK<mll''-0S de baryte bouillantes. II se fait, chaque fois, un

'C abundant precipite qui est recueilli aussitot, essore et lave. La
(|iU"i)iiq)osition de ce precipit6 par le gaz carbonique etant

a^utreinemcnt. difficile, force est d'avoir recours a l'acide sulfu-
• riijue. (Jette operation est toujours delicate; il faut eliminer
I avcc soin toute trace de baryum sans employer un trop grand

oxcos d'acide ; or on n'a pas eucore enleve tout le baryum que-
I deja les liqueurs commencent a avoir une reaction acide au

toiuuesol; il faut, pour l'eliminer completement, ajoutcr de
l'acide jusqu'au virage au rouge du methylorange.

Apres avoir neutralist l'exces d'acide par l'ammoniaque, il
n'y a plus qu'a concentrer les liqueurs puis a precipiter l'iri
sine par l'alcool fort; la levulosane sc separe sous forme de
grumcaux blancs qui s'agglom6rent tres vitc en masses coni-
pactes. La dessiccation du produit n'ofl're aucune difficult^.

L'irisine obtenue de la sorte est deja asscz pure, exempte de
sucre reducteur et de saccharose, et contenant tout au plus
0,52 p. 100 do cendres (jue Ion peut eliminer en partic soil
par dissolution suivie d'unc nouvelle precipitation, soil plus
^implement par dialyse. EUe se prescntc sous l'aspcct d'une'
poudre tres blanche, sans saveur.

La levulosane des graincs de 17m pseudacorus se prepare
de la meme faeon que l'irisine du rhizome. Un kilogramme de
graincs encore molles', reeoltces en juillet, au moment oil la
levulosane atteint son maximum de concentration, out etc
broyees et 6puisecs par l'eau chaudc ; les liqueurs d'extraction,
reunies et concentrees a un litre, renfermaient : 1,20 de sucres
reducteurs, 1,70 de saccharose, et i,7() de levulosanes p. 100.

La suite des operations est la meme (pie precedemnicnt; tou-
tefois, par exces de precaution, on n'a recueilli, pour les decom
poser par l'acide sulfurique, que les premieres portions du pre
cipe barytique. Les'liqueurs, en ell'et, etant assez riches en
saccharose, une certaine quanlite de saccliarate de baryte pou-
vait etre cntralnee, surtout vers la fin de l'operation, avec le
complexe barytique de la levulosane.

On a obtenu une viugtaine de grammes d'une levulosane
exempte de reducteur et de saccharose mais renfermant un peu
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594 REVUE GENEUA1.E DE HOTANIQUE

plus <lc cendres que l'irisine du rhizome, soit : 1,12 p. 100.
2° Vrdparation des Umtlosanes de* This fcetidissima\ — En

raison de la presence d'amidon, on ne peut songer, pour les
rhizomes tout au moins, a epuiser la pulpe par l'eau chaude.
Force est dc solubiliser les produits dans l'alcool faible, 00°,
qui dissout bien, a rebullition, la levulosane en question, tout en
respectant l'amidon. Les liqueurs alcooliqucs renfennent evi-
demment une partie de l'oleo-resine qui communique a l'lris
gigot son odeur caracteristique ; il n'y a pas lieu de s'en preoc-
cupcr autrement, le prineipc oleagineux precipile quand on
concentre les liqueurs pour en eliminer l'alcool. .

Les extraits concentres' sont ensuite traites de la meme
maniere que precedemnicnt. La precipitation par la baryte, la
decomposition du complcxe barytique donnent lieu aux memes
remarques. Les solutions aqucuses, traitces par l'alcool fort,
abandonnent le glucidc levogyre sous forme d'une matierc
fluideplus ou moins hyaline. Acctteparticularity-, on reconnait
un corps tres hygroscopique dont la dcssiccation cxigera de
grandes pr6cautions. Sous Taction dc la chaleur, le produit
humide sc boursoufle, se dissout en partie dans l'eau d'intcr-
position et finit par brunir. On evite ces inconv6nients en com-
mencant la dcssiccation ;'i basse temperature, dc preference
sous prcssion reduile et en brassant frequemment la masse.
Une fois suffisamment deshydratee pour se laisser pulveriser,
la substance supporte, sans changer de couleur, les tempera
tures de 120° et de 130°. Elle se presente alors sous forme d'une
poudre blanche, amorphe, sans savcur, qui, expos6e a l'humi-
dite, reprend rapidement.de l'eau en revenant a 17;tat pAlcux.

On a traile trois kilogrammes de rhizomes recoltes en decem-
bre qui ont domic trois litres dc liqueur dont voici la composi
tion : 0,50 dc sucres reducfeurs ; 1,30 de saccharose ; 9,30 de
levulosanes p. 100.

On n'a recueilli que les premieres portions des precipilcs
barytiques d'oii Ton a pu regen6rer 1G0 grammes environ d'un
produit plus pur que L'irisine-, ne contcnant ni saccharose ni
reducteuret dont la tencur en cendres nedepassepas 0,30 p. 100.

L'addition repctee de pelites quanlites d'alcool aux liqueurs
residuclles pro'voque chaque fois la formation de pr6cipih'S qui
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LES OLuGIDES DES IRIS 59S

tout rccueillis, decomposes et analyses separement. Les pre-
-fcilcrs formes rcnferment encore une forte proportion de levu-
JuH.me barytique, tandis que les derniers sont surtout riches en

Siccharatc de baryte.
j'Api'es elimination du baryum, on s'apercoit vitc que la levu-

•Umaii(\ ainsi obtenue n'est pas la meme que la premiere; elle
Won iHIF&ro notamment par le fait qu'elle est hydrolysee'Iente-

Picnt inais completement par l'invertine.
II y a done, dans le rhizome de VIris fcetidissima, deux prin-

• cipes levogyres dont le second ne se rencontre jamais qu'on
faihle proportion relativemcnt au premier; trois kilogs de rhi-

f,jJome n'en ont pas donne plus de quatre a cinq grammes.
Les polyoses levogyres des feuilles de Vfris fcetidissima ont

: etc prepares de la mOme faeon. Deux kilogs de feuilles recol-
• ti's en mai, epuises par l'eau chaude, ont donne definifivement

un litre de liqueur dont la composition est la suivante : 3 p. 100
. de reducteur, 4 p. 100 de saccharose, f>. p. 100 dc levulosanes
dont 0,5 p. 100 hydrolysable par la suc.rase. Grace au frac-
tionncmciit methodique des precipites barytiques obtcnus .suc-
cessivement dans les solutions aqucuses, puis apres affusion
d'alcool, il a etc possible d'obtenir separement une vingtaine
de grammes de levulosane non tributaire de l'invertine,
exempte de reducteur, de saccharose et d'autrcs principes, et
trois grammes de la.levulosane hydrolysee par la sucrasc. Les
deux produits ne-contenaient pas plus de 1 p. 100 de cendres.

Tous les principes .levogyres, cxlraits du rhizome ou des
feuilles de VIris fce/idissinia, se coinportent eomnie des corps
uniijues et non comme des melanges. Cest en vain qu'on tente
d'en isoler plusicurs glucidcs.

II. —.Proprietos chimiques et physiques

des levulosanes des Iris.

1° La Idvulosane de /'Iris pseudacorus. — La levulosane du
"rhizome de YIris pseudacorus, l'irisine de Wallacii, est l'une
des plus levogyres des levulosanes connues jusqu'alors. Son
pouvoir rotatoire, eh solution aqueusc, est egal a —51 pour la
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lumiere jaune du sodium. II ne varie pas sensiblement avec la
temperature, non plus qu'avec les concentrations des solutions :

Solution a 1p. 100, a= —1°2', / = 2, t = lS0,'^ = —51,5
,, a2p. 100,a = —2*2', / = 2, / = 10°, fa]D = —50,7

' » a2p.l00,a = —2°2', I*= 2, /= 25°, [«]„ = —50,7
„ a4p. 100, a= —4"4', /= 2, / = 18°', [a], == —50,8
». a8p.l00,a = —8°10',/=2,/=:17o,[a]D = —51,03

Apres hydrolyse, le pouvoir rotatoire tonibc a —92, —1)3,
pour la temp6raturc de 17°.

Solution a 2 p. 100, a = — 3°42', / = 2, [a]D = — 92
Up. 100, a = — 7*26', / === 3, [a]D = — 93

Ces chifl'res sont legcrement moins elcves que ceux des
anciens auteurs : — 51°54 a — 49°90 pour Wallach (5),
— 52°34' d'apres ECK8TRA.UD et Johannson (6), — 54,13 a
— 56,05 d'apres Keller (8).

L'irisine fond vers -j- 185°, au tube capillairc; les anciens
auteurs donnaient des chifl'res bien diU'ercnts, Eckstraud etMAU-
zeliub (7), 160° et Wallach, 207° (5). Ce dernier avoue avoir
etudie un « materiel non-prive de cendres », mais il.n'a pas
juge utile d'en indiquer la composition. D'aillcurs, il est difficile
d'etre renseignd cxactcment sur le point de fusion de substan
ces amorphes qui ne fondent pas sans se decomposer.

La solubilite de l'irisine dans l'eau est asscz grande. A 15°,
100 grammes d'eau dissolvent 50 gramines du produit. Dans
l'alcool a 00°, la solubilite esf bien plus faible : 2,5 sculcment.
Les anciens auteurs prcsenlaient l'irisine comme un produit
pcu soluble dans l'eau —3 gr. 29 pour 100 grammes d'eau
d'apres Eckstraud et Johannson (0) —cela n'est pas exact. On
peut preparer, sans aucunc difOculte, des solutions d'irisine siru-
peuscs ellimpides qui donnentau polarimetre des deviations dc

25 a —30 degres au tube a deux decimetres; il faut sculc
ment s'armcr dc patience, car l'irisine dossechee ne se dissout
dans l'eau froide qu'avec une extreme lenteur.

Les mesures cryoinetriqucs pcrmeltcnt d'assigner a ce prin-
cipe levogyre un poids moleculaire eleve ; en admeltant la for-
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mule (C'Hl0O5)n> l'exposant nserait compris cntre 6et 7. Voici
les resultats dc deux determinations :
sur solution aqueuse a2p. 100 :A= 0,03, M== .1226, n= 7
sur solution aqueuse a4p. 100 :A= 0,07, M= 1051, n= 6,5.

Les solutions aqucuses d'irisine ne precipitent pas par les
sels des metaux lourds ; ellcs donnent avec la baryte des com-
binaisons insolubles dans l'eau; les composes caleiques el
strontiques, au contraire,sont parfaitemcnt solubles et ne preci
pitent que par affusion d'alcool. '

Expos6e aux vapeurs humides d'acide chlorhydnque, inline,
commc d'ailleurs toutes les levulosanes, prend au bout de
quelques instants, une coloration rouge violacce (31 .

Les acides dtendus hydrolysent tres facilement le produit.
Avec l'acide chlorhydriquc centinormal, la reaction est termi-
n6e, a la temperature dc 98% en moins dun quart dheure. Si
l'on evalue avec soin le rendemenl de l'hydrolyse, on remar
que qu'il ne correspond pas exactcment a celui quindique
l'equation theoriquc :

C-lI"0' + H'-O = CeH"0#.

Les liqueurs hydrolysees reduisent la liqueur de Fehung a ,
pcu pres commc le fait une solution de levulose de meme con
centration que la solution initiale de levulosane. On salt que
les solutions hydrolysees de triticine et de gram.nine se corn-
portent de meme (32). Tout se passe comme s, la formule dc
ces glucides etait C'H"0' + IPO etnon C'l "0». .

On ne Jrouve jamais trace de sucre aldehydique dans les
liqueurs d'irisine apres hydrolyse. Ellcs ne fixent pas 1.ode en
milieu faiblement alcalin ; l'eau de brome ne modihe pas leu
pouvoir reducteur. D'ailleurs, le pouvoir rotatoire de limine
hydrolysee est le meme que celui du levulose, - 92 ala empe-
rature de IV. Seul le fructose entre done dans la constitution
de cette levulosane.

L'irisine, si facilement atla.juee pa, les acmes etcn.lus
montre rebelle a l'acrion .les ferments solubles. La sucrase de
la levure, l'emulsinc d'amandes, la diastase du malt rcstent
sans effets; seulcs les poud.es fermcntaires de quelques muee-
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dinees, les memes qui s'attaquent a l'inuline, parvicnnent A les
lydrolyser.

La levulosane des graincs de l'lris des marais est, en tons
points, identique Acelle du rhizome ; on a trouve pour son pou
voir rotatoire, avant hydrolyse, — 50,8 ; apres hydrolyse par les
acides, le pouvoir rotatoire descend A — 92 pour la tempera
ture de 17°. Ellc possede toufes les autres propriet6s caracte-
risliques de l'irisine : point de fusion : -f- 185°, resistance vis-a
vis dc la sucrase, etc. C'cst done bien dc l'irisine que les graincs
de Vlris pseudacorus elaborent pendant la premiere phase dc
lcur devcloppemcnt.

2° Les levulosanes de /'Iris fcetidissima. — Le rhizome de

cette espece renferme, on l'a vu, deux levulosanes.dont il con-
vient d'etudier separement les proprictes. La premiere, celle
qui constitue la majeure partie de Ja reserve glucidique soluble
est bcaucoup moins levogyre que l'irisine. Son pouvoir rota
toire, [aj0, est egal a —• 29 ; il ne varie ni avec la temperature,
ni avec la concentration des solutions; on a trouve :

Solution A2 p. 100, a = — 1°8', / = 2, / = 15°, [a],, == — 28,8
» 6 j». 100, a = — 3°30', / = 2, t = 17°, [a]D = — 29
» 8 p. 100, a = — i038', / == 2, t = 10°, fa]„ = — 28,8

8 p. 100, a = — V'3(V, / = 2, t = 25°, [a]„ = — 28,7

Apres hydrolyse, le pouvoir rotatoire lombe a — 80, Ala
temperature de 17°, chiffre qui differe notableinent du pouvoir
rotatoire de l'irisine hydrolyscc etdc celui du fructose.

Le point dc fusion, au tube capillaire, est voisin de -f 151°.
Les solubilites du produit dans l'eau et dans l'alcool sont tres
grandes ; A 15°, 100 grammes d'eau en dissolvent plus de
120 grammes et 100 grammes d'alcool a G0°, environ 30 gram
mes.

Tout fait croire qu'il s'agit d'un produit bien different de l'iri
sine. La determination des poids moleculaires, par cryoscopie,
achevede le demontrer. Voici les resultats de deux experiences :

Sol. ii l> p. 100 Sol. a 10 p. 100

0,32
287

• . •
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Î baissement considerable du point de conge at.on mdique
J 1,-agit d'une substance dont le P6ids moUcula.ro ne depasse
'" celui du saccharose. On trouve en cllet pour le saceha-

' ' fl dans les memos conditions de concentrate., les ch.OVc*
suivants :

Sol. a 5 p. 100 Sol. ii 10 p. 100

A .

M

0,30

306

0,56
320

Le glucide levogyre de Ifr« fcelidissima paratt done etre une
dUevulosaue. On ne eonna.issait jusquici aucun pr.nc.pe: de
eette'sorte : la tritieine et la synanthrme qne cortomes do leu.
propriAtes physiques rapproehent du glucide de 1'fa. g.got sont
des levulosanes a grosse molicole. ,..w„i„„1,Mp

Tout recemment (21) on amontre que 1muhno dAsph. . ,1c
etait eom.no la levulosane de Vlris fvlxdusma, un glue.de ,.
^ie molecule, probablen.ent une dilevulosane, ,na,s ses pou-

loirs rotatoires avant et apres hydrolyse ne permottent pas de
la eonfondre avec le glueide de Vlris fatxdmma.

En ee qui eoneerne les eombinaisons barytiques stronhques.
et caloi ,ues, .'hydrolyse par les aeides 6tendus et le rendement
1 11 r1se, 'le pridolt donne lieu aux memes remarques
Jue l'irisine du pseudacorus. On arecherche, en va.n, le glare Z les profits d'hydrolyse et cependan epouvo.r ,-ot -
toire des liqueurs nest pas eel,du fructos r^ ,,., .
montre consignment plus Move, [*J» — ou- v- , .
rite reste incxpliquie !clle n'est pas d'a.llcurs seulemcnt efait
d lib' .losane lie Vlris fvlidissima; Hm.Une aussi. hydroly-
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elles ; celle de Vlris fcelidissima se distingue nettemcnt de tous
les glucides levogyres prepares jusqu'ici.

Pour ce qui estde la dcuxieme levulosane, pr6sente en petite
quantite dans le rhizome dc Vlris fcelidissima et qui donne avec
la baryte une combinaison soluble dans l'eau mais insoluble
dans l'alcool, ses proprietes sont voisincs de cellos de la prece-
dente. On a trouve, pour son pouvoir rotatoire, [<x]0, ala tempe
rature de 17°,-- 20, avant hydrolyse, —78, apres hydrolyse.
Elle se distingue nettemcnt de la premiere par le fait que l'in
vertine 1'hydrolysc lcntemenl mais integralement : la saccha-
rificafion demandc environ 10 jours a la temperature ordinaire
pour des solutions de ;)I1 egal a 6.

Les levulosanes des feuilles de Vlris fcelidissima sont identi-
ques a celles qui viennent d'etre decrites et qui proviennent des
rhizomes. II exisle, dans les feuilles, une premiere levulosane
dont les pouvoirs rotatoires, avant et apres hydrolyse, sont res-
pectivement egaux a —28,8 et —80 a la temperature de 17°.
Le produit fond, au tube capillaire, vers 152°. Les ferments
solubles, invertine, cmulsinc, diastase sont sans action sur lui.

Un trouve, a cote de celle-ei, une levulosane de pouvoir rota
toire egal a —21, avant hydrolyse, - 80, apres hydrolyse;
elle est complement hydrolysee par l'invertine en 10 jours
environ, ala temperature ordinaire et en milieu depH egal a0.

On ne s'altcndait pas a constater dc tellcs differences cntre
l'irisine dc 1'Iris des marais et les levulosanes de Vlris fcelidis
sima ; d'une part un glucide a grosse molecule, fortement levo
gyre, assez soluble, de J'autre, des levulosanes a faible poids
moleculaire, pen levogyres, extremement solubles.

Cela fait ressortir, sans qu'il soil besoin de longs commentai-
res, a quel point on se tromperait en prefendant augurer du
chimisme dc deux plantes, memo Ires voisincs 1'une dc l'aulrc,
d'apres le degre de leur parcntd morphologique.
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